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' , 
PANORAMA DES LANGUES INDIGENES DU BRESIL 

-Marymarcia GUEDES 1 et Roselis BATISTA 2 _ 

Ce panorama prétend donner aux spécialistes étrangers -
chercheurs en ethnolinguistique, en anthropologie, en 
ethnographie ou en d'autres sciences voisines - un guide 
actualisé, tres simple, mais substantiel, de la géographie des 
groupes indigenes, des diverses et nombreuses langues qu'ils 
parlent ainsi que leur classement en troncs et en familles 
linguistiques. 11 sera accompagné d'un échantillon de leur 
typologie - et en particulier de deux langues de la famille Jê sur 
lesquelles les auteurs ont travaillé. On veut également donner une 
idée du proftl des chercheurs qui travaillent sur la description des 
langues orales brésiliennes, et un bref commentaire sur les 
institutions, officielles ou non, qui ont des domaines de recherche 
semblables. 

On ne pourra que rappeler aussi qu'il n'existe pas d'appui 
officiel pour ce type d'études et que la population brésilienne 
dans son ensemble a une méconnaissance presque totale du 
probleme des "langues indigenes et sociétés indigenes". On 
tenninera cependant par une évocation des perspectives de travail 
telles qu'elles existent aujourd'hui. 

II n'est pas inutile de citer ce que la Constitution brésilienne 
du 05/10/1988 dit à propos des sociétés indigenes qui vivent dans 
le territoire national, notamment au chapitre VIII, article 231 : 

"On reconnait aux Indiens leur organisation sociale, leurs coutumes, 
leurs langues, croyances et traditions ainsi que leurs droits originaires 
sur les terres qu'ils occupent traditionnellement, dont la démarcation 
est de la compétence de lUnion, de même que la protection des lndiens 
et l'obligation de faire respecter tous leurs biens" 3. 

1. Ethnolinguiste - UNESP ; Araraquara - et membre du CEIMAM 
( 1990-1994). 

2. Ethnolinguiste - UNESP; São José do Rio Preto jusqu'à 1993 - et 
membre du CEIMAM. 

3. Constituição da República Federativa do Brasil do 05/10/1988: "são 
reconhecidos aos Indios sua organização social, costumes, linguas, 
crenças et tradições, e os direitos originários sobre as terras que 
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A travers cet article le Brésil reconnalt qu'il n'est pas un 
pays monolingue ou on ne parlerait que le portugais. La 
Constitution souligne donc clairement l'existence, sur le territoire 
national, d'une pluralité de langues qui sont parlées par des 
peuples tres différents du point de vue ethnique. 11 existe 
aujourd'hui au Brésil 170 langues indigenes parlées par des 
groupes monolingues et des groupes bilingues. Il y a, en outre, 
ceux qui, par suite d'un contact constant avec des non-indiens, 
ont perdu leur langue et ne parlent que le portugais. C'est le cas 
des Pataxós (Bahia). 

Dans un contexte aussi étendu que le continent américain la 
quantité de langues parlées au Brésil représente une proportion 
significative. Ainsi Aguirre Beltran nous indique que, d'apres 
José Grimes (1974), il existe 899 langues dans le continent. 
"Toutes ces langues appartiennent apparemment au même tronc, 
mais elles sont incompréhensibles entre elles. Parmi ces langues, 
67 sont parlées par les tribos du Canada, 180 par le.s Indiens des 
États-Unis, 204 par ceux du Mexique, 42 au Guatemala, 94 en 
Colombie, 34 au Vénézuela, 71 au Pérou et 160 au Brésil" 4. 

Selon le linguiste A. Rodrigues (1986), on parle environ 
170 langues sur le territoire brésilien. En fait leur nombre varie 
entre 160 et 200. Cette marge d'incertitude s'explique parle fait 
que, jusqu'à une date tres récente, peu de langues indigenes ont 
été étudiées de façon systématique et que, par conséquent, on 
n'avait qu'une idée tres approximative de leur nombre. Diverses 
recherches ont démontré que quelques langues pourraient n'être 
que des dialectes et, parmi celles qui ont été classées comme 
membres de familles isolées, quelques-unes peuvent, apres une 
analyse approfondie, être rattachées à d'autres familles s. 

Pour expliquer ces lacunes de l'information nous ne 
pouvons pas oublier que certains groupes indigenes ont été 
considérés comme éteints à une certaine époque du XXe siecle. 
C'est le cas du groupe Of ayé. A partir du moment ou la 
redécouverte du groupe a été établie, il fallait forcément relever 
non seulement l'existence de ce peuple - désormais moins 

tradicionalmente ocupam, competindo à União demarcá-las, proteger e 
fazer respeitar todos os seus bens". 

4. A. Beltran, op. cit. 
5. Pour une localisation des divers troncs linguistiques, voir les cartes 

annexées à la f m de cet article. 
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nombreux - mais aussi classer sa langue parmi les f amilles et les 
troncs déjà connus. Des études récentes menées par des 
spécialistes montrent que l'Ofayé est une langue tonale 6. II y a 
trente ans c'était une hypothese que l'on évoquait à peine. On 
pensait alors que les langues de la famille Jê n'avaient pas les 
caracteres d'une langue tonale. Cependant les chercheurs qui les 
ont décrites et analysées, à partir de leurs travaux préliminaires, 
ont mis en relief le phénomene de leur tonalité. Une recherche 
plus approf ondie donnera une réponse plus précise à cette 
constatation : c'est justement sur deux langues de la famille Jê 
que nous travaillons: le Suyá et le Krahó. 

Les travaux de linguistique descriptive qui ont été consacrés 
à l'étude des langues du tronc Tupi sont beaucoup plus nombreux 
que ceux concernant les langues d'autres troncs linguistiques, y 
compris celles du tronc Macro-lê. 11 est intéressant d'observer 
que, à l'intérieur de ce tronc, il y a les langues de la f amille Jê 1 

qui ne sont parlées que sur le territoire national. Parmi elles, le 
Suyá, le Krahó, l'Apinayé, etc. 

6. 11 n'est pas négligeable de souligner que le tronc Macro-Jê présente au 
minimum deux langues tonales: Guató et Ofayé. 

7. Dans son reuvre Princípios de Linguística Geral ( 197 4, 290-312) 
Mattoso C,âmara considêre que les linguistes du XIXe siêcle ont réussi à 
grouper, à partir de la méthode comparative, une grande quantité des 
langues naturelles en blocs ou en familles. Pour éviter une association 
d'idées souvent gênante i1 est préf érable d'appeler les familles 
linguistiques blocs linguistiques. Ceux-ci comprennent des sous-blocs 
qui peuvent être divisés à leur tour. 
11 existe par ailleurs des tecbniques suffisamment éprouvées qui 
permettent de comparer des blocs (ou des familles) à partir de leurs 
protolangues, ce qui rend possible d'établir un macro-bloc, un tronc, et 
un filo. Le terme filo est couramment utilisé dans la linguistique nord­
américaine. L'échelle fondée sur le bloc (ou famille), le tronc (macro­
bloc ou macro-famille) et le filo telle que l'établit surtout la linguistique 
amérindienne fournit des distinctions plus riches et plus rigoureuses que 
l'écbelle traditionnelle de la linguistique indo-européenne fondée sur la 
famille (ou bloc) et la branche (Mattoso Cãmara, 1974, p. 37). 
Le même auteur dans son livre Introdução ás Línguas Indigenas 
Brasileiras (1977, p. 139-171) observe que la classification des tangues à 
partir d'oo point de vue génétique a continué en Europe, et c'est celle que 
nous trouvons dans toutes les classifications traditionnelles proposées 
pour les tangues indiennes du Brésil ou on peut identifier quatre grandes 
f amilles : Tupi, Jê, Aruak et Karib. 
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Pour souligner les caractéristiques les plus remarquables 
des langues de la famille Jê, on doit obligatoirement faire mention 
de l'ordre le plus opératoire SOV, de la semi-ergativité (split) et 
du systeme pronominal complexe dont nous donnons quelques 
exemples dans le tableau ci-dessous. 

EXEMPLES DU SUY A : 

1) pánawa ikõ : '.je bois' 
S V pá: 'je' 

nówa: 'marqueur 
de cas' 

ikõ 'baire' 

2) ajpánawa tdm : 'naus tambans' 
S V nówa : 'marqueur 

de cas' 
ajpa : 'nous' 
tam : 'tomber' 

3) ajtara ikê: 'ils rient' 
S V ajta : 'ils 

-ra : 'marqueur 
de cas' 

ike : 'rire' 

4) pánowa r~p pi : 'j'ai tué un 
S O V aguar' 

pá : 'je' 
nówa : 'marqueur de cas' 
r:>p : 'jaguar' 
pi : 'tuer' 

5) r:>ptati : 'le jaguar est mort' 
S V r:>p : 'jaguar' 

ta : 'marqueur de cas' 
tí: mourir 

6) r:>pna Kamé)ní kupi : 'Kamani a 
O S O V tué un jaguar' 

r:>p: 'jaguar' 
Kamaní : Kamani 
ku : 'pronom objet' 
pi : 'tuer' 

EXEMPLES DU KRAHO : 

1) wa i t:>i: 'j'ai sauté' 
S V wa: 'je' 

i : 'marqueur de cas' 
t:>i : 'sauter 

2) wa kra kama i t:>i : 'j'ai sauté 
S O V le trou' 

wa : 'je' 
kra : 'trou' 
kama : 'aspect' 
i : 'marqueur de cas' 
t:>i : 'sauter' 

3) i pàm : 'je suis tombé' 
S V i : 'je' 

pé)m : 'tomber' 

4) i t r:>p pupun: 'j'ai vu le jaguar' 
S O V i 'je' 

r:>p: 'jaguar' 
pu : 'aspect perceptif 
pun : 'voir' 

5) it:>r:>ptt pupun: j'ai vu le chat 
S O V sauvage' 

i : 'je' 
r:>p : 'jaguar' 
i& : 'suffixe diminutif 
pu : 'aspect perceptif 
pun : 'voir' 

6) kutc r:>pti pupun : 'naus avons vu 
S O V le jaguar' 

kut& : 'nous' 
r:>pti : 'jaguar' 
pu : 'aspect' 
pun : 'voir' 
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7) t:>:>tõ t! noa kuma : 'j'entends 
S V S fN des pas 

d'animal' 
t:>:>tõ : 'animal' 
te : 'ir' 
noa : 'je' 
ku : 'pronom 

oblique' 
má : 'entendre' 

8) írt ywi súr : '.je vais faire tomber 
S O V l'arbre' 

í : 'je' 
s : 'marqueur de cas' 
ywi : 'arbre' 
sur : 'f aire tomb~r· 

9) r:>pra kaT16 pi : 'le jaguar a tué la 
S O V couleuvre' 

r :>p : 'jaguar' 
-ra : 'marqueur de cas' 
ka116 : 'couleuvre' 
pi : 'tuer' 

10) káTta imo ttp T\Or: 'tu me donnes 
S O 1 OD V un poisson' 

ká : 'toi' 
TI' : 'marqueur de cas' 
i : 'je' 
ma : 'pour', 'à' 

tcp : 'po isson' 
TlO f : 'donner' 

11) ká'la ani nú : ' tu t'es coupé' 
S O V ka : 'tu' ~ 

TIª : 'marqueur de cas' 
ani : 'pronom réfléchi' 
nu : 'couper' 

12) Yokora krit : 'Yoko a de la fievre' 
S V Yoko : 'Yoko' 

-ra : 'marqueur de cas' 
krít : 'froid ' 

7) wa ko : 'j'ai crié' 
S V wa : 'je' 

ko : 'crier' 

8) ka ko : 'tu as crié' 
S V ka: 'tu' 

ko : 'crier' 

9) ku apu do : 'nous crions' 
S V (ou 'nous criions') 

ku : 'nous' 
apu : 'aspect imperfectir 
ko : 'crier' 

1 O) ka me do : 'vous a vez crié' 
S V ka : 'vous' 

kà : 'crier' 

11) at:> kra pupun : 'tu as vu le paca' 
S O V at:> : 'tu' 

kra : 'paca' 
pu : 'aspect perfectir 
pun : 'voir' 

12) wa apu ambra : 'je pleure' 
S V wa: 'je' 

apu : 'aspect imperfectir 
ambra : 'pleurer' 

Pour reprendre le cas, mentionné au début, des langues 
déjà éteintes, telles que le Patax6, il faut souligner qu'une 
recherche f ondée sur une étude même approximative présente 
d'énonnes difficultés. Dans le meilleur des cas on ne peut trouver 
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que des réf érences à la dénomination de la langue disparue. II y a 
beaucoup moins de chances de connaitre les raisons qui ont 
provoqué cette disparition. On admet en général "qu'elle est 
morte parce qu'elle devait mourir". A cause de la diffusion de la 
civilisation occidentale ou à cause d'un processus d'assimilation 
imposé par les colonisateurs, quelques tribus indiennes se sont 
intégrées au systeme du marché, avec tout ce que cette intégration 
suppose, c'est-à-dire, outre le génocide culturel, la mort de leur 
langue identitaire. Pour définir ces situations de maniere plus 
objective, nous pouvons imaginer un schéma en trois parties ou 
chaque groupe présente une situation de contact diff é rente entre 
langues et cultures: 

1) peuples indigenes qui demeurent indigenes malgré la 
perte de leur langue originelle (c'est le cas des "langues mortes"). 

2) peuples indigenes bilingues ou polylingues en 
processus d'assimilation. 

3) peuples indigenes qui ont plus d'un siecle de contact 
avec la société "civilisée" et dont la langue demeure intacte 
(Batista, 1990). 

Perspectives 

Comme la linguistique n'est pas encore insérée dans une 
pçlitique de respect et de maintien des cultures autochtones que 
l'Etat brésilien mettrait réellement en reuvre, il nous semble 
nécessaire et fondamental d'insister sur la nécessité d'une 
politique universitaire chargée de la formation linguistique de 
base. Elle devrait foumir des exemples locaux en mettant en 
marche des la licence de Lettres l'étude de certaines langues 
indiennes sur lesquelles on possede suffisamment de données. 
Certaines comme le tupi et, plus récemment, le xavante ont une 
bibliographie qui commence à être considérable. 

La contribution des chercheurs à l'analyse des langues 
indigenes du Brésil constitue un travail lent et difficile. Dans les 
universités brésiliennes elle se heurte aux structures des 
programmes des facultés des Lettres qui sont établis depuis 
plusieurs décennies, - voire un demi-siecle - et qui rendent 
extrêmement aléatoire toute tentative de réfonne. En tant que 
linguistes et enseignantes, nous essayons de f aire connaitre nos 
travaux dans des domaines restreints de la recherche 
ethnolinguistique - tels que la Phonologie, la Syntaxe ou la 
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Sémantique - mais nous devons insister aussi sur l'aspect social 
et humanitaire de cette discipline. C'est cette orientation qui 
permettra de revendiquer la mise en reuvre d'une politique plus 
consciente de la réalité pluriethnique du Brésil. 

Pour ces deux types de raisons nous ne pouvons oublier 
notre engagement éthique à l'égard des peuples indiens qui luttent 
depuis déjà cinq cents ans pour survivre et quine comptent plus 
aujourd'hui que 250000 personnes. Les lndiens veulent être 
reconnus en tant que citoyens brésiliens, ils veulent que leur soit 
reconnu un droit communautaire sur les territoires, ainsi que le 
droit à avo ir leur langue, leur parole et leur suff rage propre. 

Il nous parait évident que la premiere tâche de ceux qui f ont 
des recherches sur les sociétés indigenes du Brésil consiste à 
s'engager directement ou indirectement dans cette lutte. Le travai! 
sur le terrain exige, en effet, beaucoup d'habileté pour franchir 
les frontieres encombrantes et parfois invisibles dressées par des 
organismes publics, privés, religieux ou lai"ques qui se trouvent 
sur les territoires indiens et qui poursuivent en général d'autres 
objectifs. 

Qui s'occupe de la description des tangues indigenes? 

Dans un premier temps les langues indigenes ont été 
étudiées par desmembres de l'église catholique et, en particulier, 
par des jésuites. C'est un f ait bien connu des ethnolinguistes et de 
l'historiographie indigéniste du Paraguay, du Brésil ou du 
Mexique. Cet intérêt s'est surtout manifesté pendant une période 
qui va à peu pres de 1530 à 1630, c'est-à-dire apres la conquête 
de la zone côtiere qui constituait le Brésil de l'époque. Si l'on 
cherche des études sur les langues de la famille Jê, on les 
trouvera plutôt au XXe siecle, et, dans ce cas, le rôle de l'église 
catholique est beaucoup plus faible, surtout si on le compare avec 
celui des églises protestantes s auxquelles appartiennent les 
linguistes du SIL (Summer Institute of Linguistics). La qualité 
des travaux de description des tangues orales agraphes est 
diverse, car ils ne sont pas toujours menés par des spécialistes et, 
à cause de cela, leur nom bre demeure insuffisant. ,, 

Au XXe siecle la linguistique anthropologique des Etats-
Unis a eu des répercussions dans le monde entier et, au Brésil 

8. 11 s'agit essentiellement des orthodoxes et des pentecostales. 



202 Marymarcia Guedes et Rose/is Batista 

même, l'intérêt pour les langues indigenes a grandi dans les 
universités, surtout en ce qui concerne le tupi et le tupinambá. A 
la fin des années soixante la linguistique devient une mode 
générale qui affecte aussi l'ethnolinguistique. Mais, si la 
linguistique a voulu se constituer en tant que discipline 
scientifique obligatoire au Brésil, cela n'a pas débouché sur une 
série de travaux consacrés à l'étude des langues autochtones. 
Ainsi, autant aujourd'hui que dans les années 80, le profil des 
chercheurs, qu'ils soient linguistes ou amateurs, qui analysent 
quelques-unes des 170 langues indigenes brésiliennes, est resté le 
même. La FUNAI (Fundação Nacional do lndio), l'organisation 
fédérale qui a juridiquement compétenc_ç pour s'occuper de toutes 
les questions concernant les sociétés indigenes du pays, telles que 
la démarcation et la protection de leurs territoires, l'analyse 
anthropologique des groupes, l'assistance médicale, l'intégration, 
l'éducation bilingue, etc. - devrait en principe s'occuper de la 
description de leurs langues. Cependant en 1986-1987 elle ne 
comptait qu'un seul linguiste. 11 n'est donc pas évÍdent que le 
gouvemement brésilien éprouve de l'intérêt pour ce domaine. A 
la même époque les missionnaires-linguistes du SIL étaient 
environ une centaine pour étudier moins de cinquante groupes 
autochtones. 

Si dans les années 30 il existait déjà au Mexique une 
politique indigéniste qui avait pour idéal l'intégration de toutes les 
langues indigenes à la langue officielle - l'espagnol -, au 
Brésil les universités ne comptent encore dans la deuxieme moitié 
des années 80 qu'un trop petit nombre de chercheurs qui étudient 
ce sujet. En 1985 on recensait 34 personnes - chercheurs, 
enseignants, étudiants et quelques amateurs ; en 1987, 40 9. 

On peut donc dire que la description des langues orales du 
territoire brésilien est une tâche "partagée" entre deux types 
fondamentaux de chercheurs : d'un côté les linguistes - ou 
étudiants en linguistique - liés aux universités brésiliennes dont 
nous ferons mention ci-dessous, et les linguistes-missionnaires 
du SIL. Les travaux du SIL sont accessibles à travers des 
brochures, des livres, des volumes en offset ; ceux de certains 
chercheurs brésiliens ne le sont que chez les éditeurs qui 
acceptent de publier les plus renommés d'entre eux. La diff usion 

9. Ce relevé a été effectué par IUNICAMP - Universidade de Campinas. II 
a été conflflllé par Ruth Montserrat. etbnolinguiste qui a travaillé au 
Museu Nacional de Rio de Janeiro. 



Panorama des langues indigenes du Brésil 203 

des theses de maitrise ou de doctorat ne dépasse pas celle des 
exemplaires déposés dans les bibliotheques des universités ou 
elles ont été soutenues. La majorité d'entre elles n'a donc qu'un 
écho local. 11 n'existe pas non plus d'institution officielle qui se 
soucie de la publication de ces travaux ni de maison d'édition 
spécialisée. L 'organisation de l'EC0-92 à Rio consacrée à 
l'environnement et donc aux amérindiens comme peuples 
conservateurs de la nature peut f aire espérer des retombées 
positives en matiere de publications. Mais pour le moment 
l'unique possibilité demeure celle que fournissent les revues 
spécialisées. 

Les institutions officielles qui ont des activités de recherche 
en ethnolinguistique sont pour l'État de São Paulo, l'UNESP 
(Universidade Estadual Paulista "Júlio de Mesquita Filho") dans 
les campus de Araraquara et de São José do Rio Preto; 
l'UNICAMP à Campinas. Pour les autres états on peut citer 
l'UFSC (Universidade Federal de Santa Catarina) à 
Florian6polis ; le Museu Nacional à Rio de Janeiro ; l'UNB 
(Universidade de Brasilia); l'UFPE (Universidade Federal de 
Pernambuco) à Recife; l'UFG (Universidade Federal de Goiás) 
à Goiânia; le Museu Goeldi à Belem. 

Les activités du SIL, que nous avons déjà mentionnées, ont 
commencé au Brésil en 1956. Cet organisme étranger qui fait de 
la recherche linguistique sur le terrain compte quelques 
chercheurs brésiliens parmi ses missionnaires-linguistes. 
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, 

1 - Localisation du tronc Tupi 
(source Melatti, Julio C. ; Indios do Brasil, Brasilia, 1970) 
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II • Localisation du tronc Jê 
(sources, id.). 

207 
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III 

™ Répartition du tronc linguistique Jê 

™ Répartition des régions de "campo" 

(sources : Handbook of South American Indians, 
vol. 6, cartes 1 O et 18). 
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, 

n 
V 

IV - Localisation do tronc Karib 
(source Melatti, Julio C. id.) 

209 



210 Marymarcia Guedes et Roselis Batista 

V - Localisation do tronc Aruak 
(sources : id.) 
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